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Prévisions de croissance de la Banque mondiale : La crois-
sance de l'économie roumaine devrait s’établir à 2,6% 
cette année, puis à 4,2% en 2024, prévoit la Banque mon-
diale dans son rapport sur les perspectives économiques 
mondiales. Ces estimations sont plus modestes que celles 
avancées en juin 2022 lorsque la même institution finan-
cière indiquait que le niveau du PIB de la Roumanie devrait 
être de 3,7 % en 2023. 
Pour la région de l'Europe 
centrale, qui comprend éga-
lement la Roumanie, la 
Banque mondiale prévoit 
une croissance économique 
de 1,1 % cette année, alors 
que l'économie mondiale devrait chuter à 1,7 %. Dans ce 
contexte, l'institution financière avertit que l'économie 
mondiale est sur le point d'entrer en récession, la pandé-
mie de Covid et la guerre en Ukraine ayant déclenché des 
hausses des prix de l'énergie et des denrées alimentaires 
dans le monde entier. 
Source : Agerpres 
 
Production d'énergie éolienne en mer Noire : Selon les 
déclarations du vice-président de l'Agence nationale pour 
la règlementation de l'énergie (ANRE), Nagy-Bege Zoltán, il 
sera « extrêmement difficile » pour la Roumanie de pro-
duire de l'énergie éolienne en mer Noire d'ici 2030, en 
l'absence d'un cadre législatif et fiscal sur l'éolien offshore, 
d'une coopération régionale, d'un accord conclu au moins 
avec la Bulgarie, ou de schémas d'aides aux contrats pour 
différence (CFD) pour les 
projets éoliens offshore. De 
plus, la décarbonation de la 
Roumanie, jusqu'en 2050, 
sera impossible sans la pro-
duction d'électricité offshore 
en mer Noire. 
De son côté, le groupe de réflexion Energy Policy Group 
(EPG) note, dans un rapport rendu public mardi, que 
l'énergie éolienne offshore peut devenir « un catalyseur » 
du processus de décarbonation en Roumanie et en Europe 
du Sud-Est, alors que la création d'une « île énergé-
tique » (Energy island) roumano-bulgare serait une solu-
tion « efficace » pour le développement de ce type d'éner-
gie, mais aussi pour le développement de la capacité 
d'interconnexion avec d'autres pays de la zone de la mer 
Noire, dont la Turquie, la Géorgie et l'Azerbaïdjan.  
Selon EPG, le coût moyen de production d'énergie 
offshore (LCOE) fournie par les turbines fixes serait de 71 
euros/MWh dans la zone roumaine de la mer Noire, alors 
que le LCOE des turbines flottantes serait de 94 euros/
MWh. 
Source : Adevărul  

Le potentiel économique de la Roumanie : Le Premier 
ministre Nicolae Ciucă a affirmé que, selon une étude de 
l’Université d’Harvard (États-Unis), la Roumanie était la 
19e économie la plus sophistiquée et la plus complexe du 
monde et qu’elle avait le potentiel d'entrer dans le top 10 
d'ici 2030. 
Selon le chef du gouvernement, l'essentiel du budget ne 
s’appuie plus sur la consommation, « comme c’était l'habi-
tude », mais sur les investissements qui commencent à 
constituer une contribution majeure. « C'est le fruit du 
dialogue avec le milieu des affaires du pays et une preuve 
de confiance que les mesures discutées ont assuré la pré-
visibilité et les opportunités d'investissements dans des 
domaines d'activité qui font partie d'une palette complexe 
et sophistiquée », a déclaré le Premier ministre, au début 
du conseil des ministres. 
Source : Adevărul 
 
OMV Petrom et Romgaz, deux entreprises roumaines, se 
rapprochent de l'extraction du gaz de la mer Noire : Les 
producteurs de gaz roumains OMV Petrom et l'entreprise 
publique Romgaz ont déposé des documents qui les rap-
prochent de l'extraction d'un gisement de gaz en eau pro-
fonde attendu depuis longtemps en mer Noire, a déclaré 
Petrom. 
Les deux sociétés possèdent 
conjointement le projet 
Neptun Deep offshore, qui 
recèle une quantité de gaz 
estimée entre 42 et 84 milliards de mètres cubes. 
Elles ont déposé une déclaration de viabilité commerciale 
auprès de l'agence des ressources minérales de l'État de 
l'Union européenne, la ligne de démarcation officielle 
entre l'exploration et le développement. 
Toutefois, OMV Petrom, qui est l'opérateur du projet, a 
déclaré qu'il ne prendrait pas de décision d'investissement 
finale avant la mi-2023, en attendant que le gouvernement 
clarifie une loi sur le gaz offshore. 
Continuez à lire sur zonebourse.com  
 
Cernavodă double son nombre de réacteurs : Cernavodă, 
une centrale nucléaire, en Roumanie obtient la permission 
du gouvernement d'augmenter sa capacité. Cernavodă 3 
et 4 viendront compléter les réacteurs 1 et 2 du site. En 
effet, le gouvernement vient d’adopter un projet de loi 
pour permettre l’achèvement de deux nouveaux réacteurs 
nucléaires. En outre, il s’agit de la seule centrale nucléaire 
de Roumanie. Cernavodă comporte actuellement deux 
réacteurs à eau pressurisée de 650MWe. L’unité 1 entrait 
en service en 1996, et l’unité 2 en 2007. Nuclearelectrica, 
l’exploitant roumain de la centrale, prévoit d’augmenter la 
durée de vie de l’unité 1 jusqu’en 2056, soit 60 ans. 
Continuez à lire sur energynews.pro 
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Perspectives économiques de la Roumanie par rapport 
aux pays voisins : L'économie roumaine devrait dépasser 
cette année les économies stagnantes des pays voisins, 
grâce aux fonds européens, à une monnaie stable et aux 
investissements étrangers, favorisés en partie par les délo-
calisations de Russie et d'Ukraine, rapporte l’agence Reu-
ters. Le Fonds monétaire international s'attend à ce que 
l'économie roumaine progresse de 3,1 % cette année et, 
même avec une estimation plus modeste de la Commis-
sion européenne de 1,8 %, la Roumanie devancerait la Po-
logne, dont la croissance devrait être de 0,7 %, et la Hon-
grie, qui sera confrontée à un ralentissement économique 
et à une inflation galopante. La croissance de cette année 
fait suite à une décennie au cours de laquelle la Roumanie, 
longtemps l'un des pays les plus pauvres d'Europe, a réduit 
l'écart avec ses voisins pour devenir la deuxième plus 
grande économie de l’Est de l'Europe après la Pologne. 
Selon l’analyse de Reuters, les perspectives de la Rouma-
nie sont soutenues par son statut de pays membre de l'UE 
et ses bonnes relations avec Bruxelles. La Roumanie a déjà 
bénéficié de plus de 6 milliards d'euros de subventions et 
de prêts à faible taux d'inté-
rêt au titre du PNRR et a 
comme objectif de puiser 
plus de 10 milliards d'euros 
par an, soit environ 4 % du 
PIB, sur les quelque 90 mil-
liards d'euros de fonds euro-
péens dont elle dispose jusqu'en 2027. La stabilité du leu 
roumain est un autre facteur positif, notamment par rap-
port au forint hongrois  
En outre, les entreprises qui délocalisent leurs activités de 
Russie et d'Ukraine vers des pays voisins à faible coût ont 
porté les investissements étrangers à 9,39 milliards d'eu-
ros pendant les 10 premiers mois de l’année dernière, soit 
le chiffre le plus élevé depuis l'adhésion de la Roumanie à 
l'UE. Cependant, relève Reuters, l'économie roumaine se 
heurte encore à certains obstacles, tels que l'important 
déficit de la balance courante, le vieillissement de la popu-
lation et la bureaucratie qui a entravé le développement 
des infrastructures. La réduction du déficit fiscal sera diffi-
cile avant les élections de 2024, conclut l’agence. 
Source : Agerpres 
 
Vestas valide un nouvel accord de 60MW en Roumanie : 
L’éolien roumain se développe avec l’ajout d’une com-
mande à Vestas de DTEK Renewable International et Mol-
dova Eolian pour le parc de Ruginoasa. Ce parc onshore se 
situe au Nord-Est de la Roumanie dans la commune de 
Ruginoasa. Il disposera d’ici 2023, de dix éoliennes V162-
6.2 MW,  en mode de fonctionnement 60 MW d’une hau-
teur moyenne de 125mètres et d’une  puissance acous-
tique de 104.8 dB.  

La commande faite à Vestas pour le parc de Ruginoasa 
inclut la livraison, l’installation et la mise en service de tur-
bines, ainsi qu’un contrat de service Active Output Mana-
gement 5000 (AOM 5000) d’une durée de 20 ans, conçu 
pour garantir une perfor-
mance optimisée de l’actif. 
La livraison des turbines est 
prévue pour le troisième tri-
mestre de 2023 et leur mise 
en service est attendue au 
quatrième trimestre de 2023. 
Source : energynews.pro 
 
Les Roumains s’attendent à une augmentation de l’infla-
tion cette année : Environ 82% des Roumains pensent que 
l'inflation sera plus élevée en 2023 par rapport à l'année 
dernière, et 84% craignent que les taux d'intérêt soient 
plus élevés cette année, selon un sondage réalisé par la 
société Ipsos.digital. Par ailleurs, un peu plus de la moitié 
des Roumains (52%) affirment que la Roumanie devrait 
« être sauvée » en utilisant des fonds d'urgence du Fonds 
monétaire international (FMI). En ce qui concerne le mar-
ché du travail, 76% d'entre eux disent que le taux de chô-
mage en Roumanie sera plus élevé en 2023 par rapport à 
2022, et seulement 38% pensent que l'économie mondiale 
sera plus forte cette année par rapport à l'année dernière.  
Toutefois, 63% estiment que 2023 sera une meilleure an-
née par rapport à 2022. 73% estiment que 2022 était une 
année difficile pour la Roumanie et 56% que 2022 était 
une année difficile pour eux et pour leur famille. 
Source : Economedia 
 
Bulgarie et Roumanie veulent construire deux centrales 
hydroélectriques sur le Danube : Selon la stratégie de dé-
veloppement du secteur énergétique jusqu'en 2053, qui a 
été officiellement présentée le 17 Janvier, la Bulgarie a 
pour objectif de construire en partenariat avec la Rouma-
nie deux centrales hydroélectriques sur le Danube.  
La première centrale, d'une capacité de 840 MW, sera 
construite près de Nicopole - Turnu Măgurele, et a déjà 
fait l'objet d'études et d'une évaluation. En outre, des réu-
nions ont eu lieu avec le mi-
nistre roumain de l'énergie et 
un mémorandum sera signé 
entre les deux pays le mois 
prochain. Sa construction 
prendrait au moins cinq à six 
ans. Selon le ministre bulgare de l’énergie, un autre pont 
sur le Danube entre la Roumanie et la Bulgarie sera cons-
truit en même temps que la centrale hydroélectrique. La 
deuxième usine doit être construite à Silistra, près de Cala-
rasi, mais les études ne font que commencer. 
Source : G4Media 
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La Roumanie souhaite la prolongation du programme 
RepowerEU : Selon les déclarations du ministre des Inves-
tissements et des Projets eu-
ropéens, Marcel Boloș, la 
Roumanie veut négocier avec 
la Commission européenne la 
prolongation de deux ans du 
programme RepowerEU, soit 
jusqu'en 2028.  
Selon le ministre, le délai du 31 août, proposé par la Com-
mission européenne, ne permet pas à la Roumanie de 
mettre en place les grands projets visant à accroître l'indé-
pendance énergétique du pays. Ce programme européen 
prévoit des subventions non remboursables de 1,373 mil-
liard d'euros pour la Roumanie. Parmi les quatre grands 
projets que la Roumanie souhaitait financier via ce pro-
gramme, le ministre a cité l'obtention d'énergie verte à 
partir de canaux d'irrigation, la construction de centrales 
hydroélectriques, un projet développé par Romgaz pour 
les stations de compression de gaz et un mégaprojet pour 
la construction d'un parc photovoltaïque dans la région de 
Sadova-Dăbuleni (département de Dolj). 
Selon le calendrier prévisionnel, la Roumanie devrait sou-
mettre à la Commission européenne, d'ici avril, le plan 
pour attirer les fonds supplémentaires inclus dans le pro-
gramme RePowerEU. 
Source : G4media 
 
Les investissements directs étrangers ont atteint un ni-
veau record : Le Premier ministre Nicolae Ciucă a annoncé 
que les investissements directs étrangers avait atteint un 
niveau record pour les dix premiers mois de cette année, à 
savoir plus de 11 milliards d'euros. 
« Selon l'estimation de la Banque nationale de Roumanie, 
2022 sera l'année des investissements étrangers les plus 
importants. Cet indicateur montre que les grands investis-
seurs voient très clairement les perspectives de croissance 
à long terme de l'économie roumaine et incluent la Rou-
manie dans les calculs impliquant le placement de capi-
taux », a écrit Nicolae Ciucă sur Facebook. Il a souligné que 
la Roumanie était un pays 
avec une économie stable et 
performante, ce qui était 
confirmé par la confiance 
des investisseurs dans la 
capacité de développement 
du pays. 
Source : Digi 24, News.ro 
 
Roumanie-Accord pour le transport d'énergie verte vers 
l'UE : L'Azerbaïdjan, la Géorgie, la Roumanie et la Hongrie 
ont signé un accord sur le développement et le transport 
d'énergie verte à destination de l'Europe via un câble sous-

marin sous la mer Noire. Ce câble électrique d'une lon-
gueur de 1.100 kilomètres, avec une puissance de 1.000 
mégawatts, reliera l'Azerbaïdjan à la Roumanie, dans le 
cadre des efforts européens de diversification énergétique 
pour réduire la dépendance du bloc à l'énergie russe. 
« Au regard du contexte sécuritaire marqué par l'agression 
militaire contre l'Ukraine, nous devons mieux coopérer et 
montrer plus de solidarité pour relever des défis com-
muns », a déclaré le président roumain Klaus Iohannis lors 
de la cérémonie de signature de l'accord à Bucarest, en 
présence de la présidente de la Commission européenne 
Ursula von der Leyen. Cette dernière a promis une aide 
financière communautaire pour le projet, sous réserve des 
conclusions d'une étude de faisabilité. 
« Pour intégrer une part croissante d'énergies renouve-
lables, nous avons de fait besoin d'interconnexions élec-
triques renforcées. C'est pourquoi le câble entre la Rouma-
nie, la Géorgie et l'Azerbaïdjan est si important », a déclaré 
Ursula von der Leyen. « Cela va renforcer la sécurité de 
nos approvisionnements en électricité à partir de sources 
d'énergie renouvelables via la Roumanie et la Hongrie », a-
t-elle ajouté.  
Source : zonebourse.com 
 
Marché du travail - rétrospec-
tive 2022 : Selon Ziarul financiar, 
l'année 2022 a été « intense » 
pour le marché du travail en 
Roumanie, dans un contexte où 
l'inflation, la guerre aux frontières du pays et les inconnues 
liées à la pandémie de coronavirus ont mis la pression tant 
sur les employés que sur les employeurs. Le nombre d'em-
ployés a atteint 5,08 millions de personnes en octobre, soit 
« le plus grand nombre d'employés recensé au cours des 
23 dernières années ». De plus, la chasse aux talents a été 
plus « féroce » cette année qu'avant la pandémie, étant 
donné que la législation du télétravail permet désormais 
aux entreprises étrangères de recruter des candidats rou-
mains. En termes de salaires, cette année les employeurs 
« se sont efforcés » de suivre l'inflation, le salaire net 
moyen dans l'économie ayant atteint, par exemple, plus 
de 4 000 lei (environ 830 euros) en octobre 2022, en 
hausse d'environ 13% par rapport au même mois de l’an-
née dernière. 
Source : Ziarul financiar 
 
Plan national de relance et de résilience (PNRR) : Le mi-
nistre du Développement, des Travaux publics et de l'Ad-
ministration, Attila Cseke, a déclaré que 1 807 contrats de 
financement par le biais du Plan national de relance et de 
résilience (PNRR), d’un montant total de plus de 15 mil-
liards de lei, avaient été signés jusqu’à présent. 
Source : Adevarul 
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Agriculture : la Commission européenne approuve le plan 
stratégique de la Roumanie : Le plan stratégique national 
de la Roumanie pour la pro-
chaine Politique Agricole 
Commune (PAC) 2023-2027 
a été approuvé le 7 dé-
cembre 2022 par la Commis-
sion européenne. Le budget 
octroyé à la Roumanie est d’environ 15 milliards d'euros.  
Le plan de la Roumanie vise à améliorer les moyens de 
subsistance et la compétitivité des agriculteurs. Au total, 
1,1 milliard d'euros seront alloués aux investissements 
dans les exploitations agricoles et les usines de transfor-
mation. La Roumanie utilise 41% de son budget de déve-
loppement rural pour encourager les pratiques respec-
tueuses de l'environnement dans les zones à haute valeur 
naturelle afin de protéger la biodiversité. Il est prévu que 
611.000 hectares de terres soient concernés par ces pra-
tiques.  
Pour maintenir l'attractivité des zones rurales roumaines, 
le plan soutiendra la création de plus de 12 000 emplois 
dans ces zones, grâce à des financements destinés aux en-
treprises et aux infrastructures. 
Source : Calea Europeana 
 
Sécheresse : la production de maïs fortement réduite en 
2022 : La sécheresse a réduit 
la récolte de maïs d'environ 
40 à 50 % par rapport aux 
années précédentes, ce qui 
en fait la culture la plus tou-
chée, a déclaré le ministre de 
l'Agriculture et du Développement rural, Petre Daea.  
La production moyenne s’élève à 3 tonnes par hectare, 
contre 5 à 6 tonnes pendant les années marquées par des 

conditions météorologiques favorables. Cependant, la pro-
duction de cette année assurera la consommation inté-
rieure mais aussi l'exportation, assure le ministre.  
Selon les données de l'Institut national des statistiques, 
l'année dernière, la Roumanie s'est classée au premier 
rang des pays producteurs de maïs de l’UE, aussi bien en 
termes de production que de superficie cultivée 
(14.820.693 tonnes et 2,49 millions d'hectares). La con-
sommation interne de maïs est estimée à environ 7 mil-
lions de tonnes. 
Concernant la production totale de graines de tournesol, 
Petre Daea a souligné que plus de deux millions de tonnes 
avaient été obtenues, soit le double de la quantité néces-
saire à la consommation interne. « Cela représente 70% de 
la production qui peut être obtenue en Roumanie », a-t-il 
déclaré. 
Source : Hotnews 
 
Le port de Constanta, 11e port maritime en Europe : Se-
lon les dernières données publiées par Eurostat, le port de 
Constanta a enregistré l'année dernière la deuxième plus 
forte croissance parmi les 20 premiers ports maritimes 
européens en termes de volumes de marchandises manu-
tentionnées (49,9 millions de tonnes, soit 26% de plus que 
l’année précédente).  
Le port roumain s'est ainsi classé à la 11e place enregis-
trant un gain de cinq places par rapport à 2020.  Seul le 
port de Zeebrugge en Belgique a enregistré une hausse 
plus rapide, avec une augmentation de 27%. 
Les ports de Rotterdam (435 millions de tonnes), Anvers 
(216 millions de tonnes) et Hambourg (111 millions de 
tonnes) restent les ports les plus actifs d’Europe, aussi 
bien en termes de poids brut des marchandises traitées 
que de trafic de conteneurs. 
Source : Economedia.ro 

Entreprises françaises                     
en Roumanie 

ORANGE  
5G : Orange Roumanie remporte 220 MHz sur les 555 MHz à vendre  

Les autorités roumaines ont mis en vente de nouvelles fréquences pour la 5G mais cela 
n’a pas attiré les acheteurs pour autant. Toutefois, Orange a acquis plus de fréquences à 
lui seul que ses deux concurrents réunis.  
Le processus de vente de fréquences pour la 5G vient de se terminer en Roumanie mais 
celui-ci n’a pas rapporté autant que le gouvernement l’espérait. En effet, sur 61 blocs 
mis en vente – soit 555 MHz – seuls 46 ont trouvé preneur au final. Cela rapporte tout 
de même 432 millions à l’Etat roumain. La moitié des fréquences pour Orange Pour 

cette vente, trois opérateurs s’opposaient – Orange, Vodafone et Digi – pour acquérir les différents blocs. Orange est 
celui qui s’en tire le mieux avec au total 220 MHz, soit plus que Vodafone et Digi réunis.  
Continuez à lire sur alloforfait.fr  

https://alloforfait.fr/business/news/110657-5g-orange-roumanie-remporte-220-mhz-555-mhz-vendre.html


DACIA – RENAULT  
La marque Dacia, plus vendue que Citroën en France 
La marque roumaine Dacia, qui fait partie du groupe français Renault, a réalisé la performance de se hisser à la troi-
sième position du classement des ventes en France, après Peugeot et Re-
nault, mais devant Citroën. 
En baisse de 7,83 % en 2022, à 1 529 035 unités, le marché automobile 
français compte une marque « semi-française », Dacia, sur le podium. Pro-
priété du groupe Renault, mais ayant ses racines et sa base de production 
en Roumanie - mais aussi au Maroc - Dacia a réussi à « aller dans le sens 
inverse », comme l'écrit la presse du Hexagone, augmentant ses ventes de 
4,51% et sa part de marché de 7,55. % fin 2021 à 8,56% en 2022. 
Selon les données du Comité des Constructeurs Français d'Automobiles (CCFA), le leader du marché français reste 
Peugeot, une marque achetée par les Français, avec 245 608 exemplaires, mais qui enregistre une baisse de 14,10 % 
par rapport à 2021. En deuxième position se trouvent les rivaux de Renault, avec 236 405 unités (-12,10 %), tandis 
que, étonnamment pour beaucoup, Dacia en a grimpé trois. En plus de surpasser la marque française Citroën - une 
première - la marque roumaine est parmi les rares sur le marché à avoir enregistré une croissance. Ceci alors que Ci-
troën, par exemple, a chuté de 19,77 % à 129 833 unités. 
Pour en revenir aux performances de Dacia, le volume total de 130 855 unités vendues en France sur l'ensemble de 
l'année 2022 a le modèle Sandero comme principal vecteur. Le véhicule Classe B de la marque roumaine a été préféré 
par 64 294 clients particuliers, ce qui le place à la deuxième place du classement des modèles, après la Peugeot 208 
(88 812 unités) mais devant sa « frère » Renault Clio (64 012 unités) . 
Un bon résultat sur le marché français a aussi le SUV Classe B Duster qui a été immatriculé à 31 648 unités, tandis que 
le seul modèle électrique de la marque, Spring, devient le leader du marché des voitures électriques pour particuliers 
dans l'Hexagone, avec 18 326 unités. 
Le dernier né de la marque, le Jogger, compte déjà 13 063 clients, dont 65 % ont opté pour la version bicarburation 
essence – GPL. 
Le groupe le plus solide du marché français reste Stellantis, avec 478 040 unités immatriculées en 2022, suivi de Re-
nault (369 432 unités) et Volkswagen (195 183 unités). 
Source : lifenews.ro 
 
GROUPE TAMARA  
Un groupe français dans le domaine de la gastronomie fait son entrée sur le marché de Bucarest 
La carte gastronomique de Bucarest a vraiment commencé à prendre forme au cours de la dernière décennie, mais 

elle est en constante mise à jour, étant donné que chaque année de nouveaux 
lieux ouvrent leurs portes aux clients dont les papilles sont devenues de plus en 
plus exigeantes.  
Dans le même temps - et aussi en grand nombre - les restaurants, cafés et bars 
qui ne parviennent pas à trouver leur chemin vers le cœur (ou l'estomac) des 
gens ferment. Leur place est rapidement occupée par ceux qui ont une idée ou 
un rêve qu'ils veulent concrétiser.  
Tel était le rêve d'Andreea Barroca et de son mari Eric, qui s'apprêtent à inau-
gurer début 2023 leur premier restaurant en Roumanie, situé au rez-de-

chaussée du projet résidentiel Roka Residence dans le quartier Nerva Traian de Bucarest. 
Groupe Tamara est une entreprise détenue à parts égales par une femme roumaine vivant à Paris et son mari. Après 
avoir travaillé dans l'industrie informatique (logiciels d'entreprise, pour être exact), les deux entrepreneurs se sont 
tournés vers l'hôtellerie, et ce après avoir tous deux vendu les entreprises qu'ils avaient fondées. 
« Nous avons pris la décision de nous engager dans cette voie, encouragés par notre passion pour les voyages, la gas-
tronomie et le vin. Nous avons décidé que nous voulions proposer quelque chose de nouveau dans l'industrie hôte-
lière, quelque chose de différent. » 
Groupe Tamara est ainsi apparu sur le marché en 2018, l'intention initiale étant de lancer un ou deux projets par an. 
Source : Ziarul Financiar 
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ALTEN GROUPE  
L'entreprise technologique roumaine Qualitance intègre le groupe français de conseil Alten. Le Con-
seil de la concurrence a approuvé l'opération 
Qualitance, une société internationale de technologie et d'innovation fondée en Roumanie, il y a 15 
ans, par Radu Constantinescu et Ioan Iacob, rejoint Alten Group, une société française de conseil et 
de services technologiques, après que le Conseil de la concurrence a approuvé la transaction, annon-
cent les entreprises. 
Selon eux, Radu Constantinescu continuera à diriger 
en tant que directeur général les opérations de 
Qualitance, une société qui reste une entité indé-
pendante au sein du groupe. Ioan Iacob passera au prochain niveau de développement Flowx.AI, la 
start-up technologique incubée à l'origine à Qualitance, qui a attiré le deuxième plus gros investisse-
ment de type seed en Europe fin 2021 - 8,5 millions de dollars et qui a étendu sa présence internationale. Avec le 
groupe Alten, Qualitance a l'expansion internationale comme priorité, avec une stratégie de développement de parte-
nariats en Europe centrale et orientale, mais aussi aux USA. Qualitance a terminé 2022 avec un chiffre d'affaires esti-
mé à 17,5 millions d'euros, en hausse de 35% par rapport à l'année précédente. Pour l'année prochaine, l'entreprise a 
un objectif de croissance annuelle de 20% et d'amélioration de la rentabilité, visant le développement des deux mé-
tiers - services de conseil, conception, développement de produits et expériences numériques et services d'externali-
sation.  
Qualitance est une société internationale de technologie et d'innovation fondée en Roumanie, qui crée des produits et 
des business numériques pour les organisations mondiales et les startups. La société compte plus de 200 employés 
dans des bureaux à Bucarest, San Francisco, New York et Sydney. L'entreprise Qualitance a été nommé par le Financial 
Times 1000, Deloitte Technology Fast 50 Central Europe et Technology Fast 500 EMEA et Inc.5000 Europe respective-
ment comme l'une des entreprises technologiques à la croissance la plus rapide en termes de chiffre d'affaires. 
Alten est un groupe de conseil et de services en technologie et innovation fondé en 1988 en France, avec une équipe 
internationale de plus de 45 000 collaborateurs dont 90% d'ingénieurs. Le groupe Alten est présent en Roumanie à 
travers deux entités de plus de 1 000 collaborateurs : Alten SI-Techno Romania et Alten Delivery Center. 
Source : economedia.ro  
 
GROUPE  SLB  
SLB consolide sa position de leader en Roumanie 
Le groupe SLB investit dans 2800 hectares de forêts en Roumanie qui se-
ront certifiés « FSC ». Un projet qui reçoit un financement exceptionnel de 
la Banque européenne d’Investissement de 9,5 millions d’euros. Avec 6 
300 ha de forêt au compteur, SLB est le sixième investisseur étranger dans 
le secteur forestier. Souhaitant atteindre 10.000 ha en Roumanie d’ici 
2030, l’entreprise française annonce investir dans 2 800 hectares de fo-
rêts dans ce pays qui seront certifiées « FSC ». Cette initiative est soute-
nue par un financement de 9,5 millions d’euros sur 12 ans issu du méca-
nisme de financement du capital naturel (NCFF). 
Présent en Roumanie depuis 2007, SLB lance un projet consistant à investir dans 2 800 ha de forêts certifiés FSC. À 
travers ce projet, SLB entend optimiser les écosystèmes forestiers en apportant une attention particulière à la préser-
vation des sols et la santé des peuplements. « Nous faisons confiance aux forêts pour nous fournir en abondance des 
matières premières. Cependant, aujourd’hui, il est également vital de les protéger car elles s’avèrent être la solution la 
plus prometteuse dans la lutte contre les changements climatiques. Ce projet est essentiel en ce qu’il vise à sécuriser 
l’intégrité des forêts et des sols tout en permettant d’exploiter les forêts et de développer l’écosystème de manière 
durable », commente Stéphane Ledentu, PDG du groupe SLB. 
L’intégration de l’ensemble des acteurs de la filière forêt est également au cœur de ce projet en leur permettant 
d’être valorisés et reconnus pour leur contribution à l’équilibre sylvicole et cynégétique. « Nous soutenons avant tout 
des hommes qui travaillent au quotidien, au fil des saisons, pour la sauvegarde de nos sols. Il faut les respecter et les 
considérer. Cet impact social et humain est une valeur cardinale chez SLB », souligne le PDG. 
Continuez à lire sur environnement-magazine.fr   
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La Suisse octroiera à la Roumanie 221 millions de francs suisses : La Suisse et la Roumanie 
ont conclu un accord-cadre sur le déblocage du deuxième volet d'aide financière visant à 
réduire l'inégalité économique et sociale dans l'UE. Le texte a été signé ce lundi 12 dé-
cembre dans le cadre de la visite du président suisse Ignazio Cassis à Bucarest. Selon le pré-
sident roumain Klaus Iohannis, son pays recevra plus de 221 millions de francs suisses 
(234,2 millions d'USD) qu'il pourra utiliser d'ici 2029 pour mettre en œuvre des projets dans 
le domaine de la science, des innovations, de l'énergie, de la cybersécurité, de l'éducation et de la santé. 
Source : lecourrier.vn  
 
Déficit commercial de la Roumanie : Selon les données publiées par l'institut national de statistique (INS), au cours 
des neuf premiers mois de cette année, les exportations ont atteint près de 77 milliards d'euros, tandis que, pour la 
première fois depuis 30 ans, les importations ont dépassé 100 milliards d'euros. De plus, l'INS rapporte un nouveau 
record en termes de déficit de la balance commerciale, respectivement 28 milliards d'euros. Dans un contexte où le 
déficit commercial a doublé ces trois dernières années, démontrant « l'appétit pantagruélique de l'économie rou-
maine pour les importations », RFI constate que c'est le signe « le plus clair » que la Roumanie a besoin de produire 
afin de lutter contre ce déséquilibre majeur. 
Source : RFI Roumanie 
 
Financement européen pour deux projets d’infrastructure en Roumanie : L'Union européenne soutient avec un fi-

nancement de 616 millions d'euros un total de 35 projets, dont deux en Roumanie, qui 
contribueront à améliorer des infrastructures clés à double usage, civil et de défense, es-
sentielles dans le contexte de la guerre en Ukraine. Les deux projets roumains portent sur 
la modernisation de l'infrastructure ferroviaire du port de Constanţa, qui bénéficiera d'un 
montant de 43,5 millions d'euros, et la construction du pont sur le Prut depuis Ungheni, qui 
recevra un financement de 16,5 millions d'euros. La contribution financière de l'UE prendra 

la forme de subventions directes qui cofinanceront les coûts totaux des projets. 
Source :  G4Media, Calea europeană, Bursa  
 
Plan national de relance et résilience : Le ministère des Investissements et des Projets européens (MIPE) a annoncé 
hier soir avoir adressée à la Commission la deuxième demande de paiement dans le cadre du PNRR, à hauteur de 3,2 
milliards d'euros. Le dépôt de la demande de paiement était conditionné à la réalisation de 51 cibles et jalons liés aux 
deux premiers trimestres de 2022, dans des domaines clés tels que la décarbonisation, l'interopérabilité des bases de 
données et le cloud gouvernemental. La prochaine demande de paiement sera transmise à la Commission euro-
péenne au printemps 2023 et comprendra 55 objectifs et jalons correspondant aux deux derniers trimestres de 2022.  
Pour rappel la Roumanie s'est vu allouer 29,18 milliards d'euros pour la mise en œuvre du PNRR, dont environ 14,24 
milliards d'euros de subventions et 14,94 milliards d'euros de prêts. Depuis le début de la mise en œuvre jusqu'à la fin 
de 2022, la Roumanie a accompli 151 cibles et jalons. 
Source : Economedia.ro 
 
Salaire minimum : Lors de la réunion du Conseil national tripartite pour le dialogue social à laquelle le Premier mi-
nistre Nicolae Ciuca a également participé, le gouvernement et les partenaires sociaux se sont mis d’accord sur la ma-
joration du salaire brut minimum à partir du 1er janvier 2023. Le salaire minimum sera ainsi porté de 2.550 lei (518 
euros) à 3.000 lei (610 euros), dont 200 lei exonérés d’impôts et de charges sociales. Par ailleurs, dans le secteur du 
bâtiment, le salaire minimum brut devra passer de 3.000 lei à 4.000 lei (813 euros). 
Le PSD avait fait savoir que l'augmentation du salaire minimum brut à 3.000 lei à partir du 1er janvier 2023 était une 
étape nécessaire de la mise en œuvre de la directive relative à un salaire minimum adéquat dans l'UE, adoptée par le 
Conseil européen en octobre 2022.  En outre, le fait pour la Roumanie de s’aligner sur le modèle européen de salaire 
minimum est le meilleur moyen d'empêcher les jeunes de partir travailler à l'étranger et de faire bénéficier les entre-
prises roumaines de la main-d'œuvre nécessaire, lit-on dans le communiqué de presse du PSD. 
Source : Euroactiv, Digi24, Economedia.ro 
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Bulletin juridique 

L’OUG 186/2022 critiquée par le Conseil des investisseurs étrangers : Le Conseil des investisseurs étrangers (Foreign 
Investors Council, Fic), qui regroupe les entreprises à capitaux étrangers en Roumanie, critique, dans un communiqué 
de presse, l'adoption de l'OUG 186/2022, intervenue à la fin 2022, imposant une taxe de 60% sur les bénéfices excep-
tionnels réalisés par les entreprises du secteur énergétique. Le Fic estime que par cette ordonnance d’urgence, le gou-
vernement a mis en péril la stabilité, la prévisibilité et la transparence du cadre législatif, qui sont indispensables aux 
investisseurs pour mener leurs activités économiques dans des conditions optimales. 
Les représentants du Fic affirment également que les entreprises n'ont pas été suffisamment consultées avant l'appro-
bation de cette OUG qui n'a pas tenu compte du cadre législatif actuel qui prévoit déjà des mesures pour les consom-
mateurs vulnérables, des taxes sur les revenus supplémentaires, des contributions au fonds de transition énergétique, 
ainsi que le plafonnement des prix de l'énergie.  
Le Conseil estime que la Roumanie est devenue le seul pays ayant déjà une fiscalité supplémentaire importante qui a 
introduit la contribution de solidarité en parallèle. En outre, il estime que la taxe est beaucoup trop élevée, par rap-
port au niveau de 33% adopté par d'autres pays européens. Elle est imposée, selon lui, pour une période beaucoup 
trop longue, deux ans, alors que dans de nombreux pays européens, elle est imposée pour un an. 
Les principales entreprises visées par cette mesure sont Romgaz, une société contrôlée par l'État roumain, et Petrom, 
une société contrôlée par la société autrichienne OMV. Par ailleurs, OMV Petrom, la plus grande société énergétique 
de l’Europe du Sud-Est, a annoncé hier qu'elle ne s’attendait pas à être soumise à cette taxe de solidarité roumaine 
pour l'exercice 2022, au motif qu'elle réalise « moins de 75% du chiffre d'affaires dans 
les secteurs concernés, à savoir l’extraction de pétrole brut, l’extraction de gaz naturel, 
l’extraction de pétrole et la fabrication de produits obtenus à partir du raffinage du pé-
trole ». De son côté, le ministre des Finances Adrian Câciu rappelle que la totalité des 
données fiscales de l’entreprise ne seront disponibles qu’à la fin du mois de février et 
qu’à ce stade, l’annonce d’OMV Petrom est « destinée à la Bourse » et reste 
« l’expression d’une opinion ». 
Source : Economica.net, StirileTVR 
 
Vers un amendement de la loi sur la concurrence : La Chambre des députés, en qualité de première chambre saisie, a 
voté par 194 voix pour, 53 contre et 7 abstentions, en faveur d’un l'amendement de la loi sur la concurrence. Ce texte 
propose, entre autres, la mise en place d'un nouveau mode d'organisation et de fonctionnement du Conseil de la con-
currence, y compris l’augmentation du nombre de ses membres et les modalités de leur nomination, ainsi que cer-
taines mesures visant la manière d'obtenir et d’utiliser les fonds de cette institution.   
Déplorant la suppression du critère des hautes compétences professionnelles dans la nomination des membres du 
Conseil de la concurrence, et accusant les partis au pouvoir de « vouloir s’emparer d’une institution critique pour le 
bon fonctionnement de l'État roumain », l'Union Sauvez la Roumanie (USR) et le parti La Force de la droite ont fait part 
de leur intention de contester cette loi devant la Cour constitutionnelle, au cas où le Sénat allait également l’adopter. 
Source : g4media, News.ro  
 
Promulgation de la loi du budget de l’Etat : Le président Klaus Iohannis a signé, le décret de promulgation de la loi du 
budget de l'État pour l'année 2023. Le budget prévoit une croissance économique de 2,8% en 2023 Le chef de l'Etat a 
promulgué également la loi du budget des assurances sociales de l'Etat pour l'année 2023. Pour mémoire, le Parle-
ment avait adopté ces deux lois le 14 décembre ; 
Source : Adevărul 
 
Ordonnance d'urgence pour l’utilisation des fonds du PNRR : Le gouvernement a approuvé, par une ordonnance d'ur-
gence complétant l'Ordonnance d'urgence du gouvernement 82/2022, un mécanisme pour assurer une plus grande 
rapidité des processus d'utilisation des fonds du Plan national de relance et de résilience (PNRR).   
Il a rappelé que le ministère des Investissements et des Projets européens était le gestionnaire des aides d'État et des 
minimis destinés aux investissements pour l'amélioration des capacités de production et des services ainsi que l'aug-
mentation de la résilience des PME. 
Source : Agerpres  



 
 
 

 

 
                                 FRILAME ROUMANIE 

 
 
Fidèle à sa mission de renforcer les relations d'affaires entre la Roumanie et la France, Eastrategies a le plai-
sir de vous présenter une des entreprises qu'elle accompagne à se développer en Roumanie, Frilame Rou-
manie. 
 
 
Créée en 2006 à Timisoara, Frilame Roumanie est spécialisée dans l'injec-
tion plastique pour l'industrie automobile et non automobile.  
 
 
 

Filiale de Frilame France, créée en 1997, récemment Frilame Roumanie est devenue membre du groupe 
PLASTURGIA, composé de transformateurs expérimentés de la plasturgie : Wenoplast France (recherche, 
développement, conception), Frilame France (fabricant de moules), Frilame Roumanie (injection plastique) 
et Caliplast France (injection plastique).  
 
 
 

 
 
 
 
 

Cette association leur permet d'offrir des prestations complètes, commençant par la phase de conception du 
produit, du moule (équipe d’étude expérimentée en CAO/FAO), la réalisation du moule et du prototype ou la 
production en série de la pièce, dans le respect des normes de qualité ISO 9001 et ISO 14001. Ainsi, Frilame 
Roumanie peut répondre à tous les besoins de pièces plastiques sur des presses de 50T à 250T pour toutes 
séries/toutes matières. 
 
Le positionnement géographique en France et en Europe de l’Est de l’entreprise Frilame est un atout majeur 
pour le développement des différents projets d’injection plastique. La complémentarité des deux sites sur le 
plan technique et économique permet de répondre à tous les besoins. 

 

 
En alliant compétences, savoir-faire et une équipe dynamique, Frilame Roumanie est un partenaire solide 
dans le domaine de l'injection plastique. 
   

Partenaires 
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En chiffres 

• Population : 19,328 millions d’habitants 

• PIB en 2021 : 240 Md EUR 

• PIB par habitant en 2021 : 12.417 EUR 

• Croissance PIB en 2021 : +7 %  

• Flux d'IDE en 2021 : 4,39 M EUR (+196% 2021/2020) 

• Salaire minimum brut garanti à partir du 1er janvier 

2023 : 600 EUR (3,000 RON) 

• Salaire moyen brut mensuel, en Novembre 2022 :  

1.359 EUR (6.679 RON) 

• Taux d’inflation en 2021 : 8,5 % 

• Taux de chômage en 2021 : 5,7 % 

• Place de la France dans les échanges commerciaux : 

3ème client, 6ème fournisseur 

• Stock IDE français en 2020: 8,3 milliards EUR, France 

– 6ème rang parmi les investisseurs étrangers 

• Cours EUR/RON au 19.01.2023: 1 EUR = 4,9293 RON 

 

   

Marc Pascal Huot  
Fondateur de Eastrategies 

 

Sos. Bucuresti nr. 26B, Biroul nr. 2, 
077055 Ciorogarla (Bucarest) 

Roumanie 
 

Tél. Roumanie :+40747013650  
Tél. France +33643513008 

Email : marc.huot@eastrategies.fr   
Site web : www.eastrategies.fr    

Eastratégies, est une société d’accompagnement à l’international créée en Roumanie en 1992, en Bulga-

rie en 2000, Moldavie en 2008, France en 2016 et Serbie 2017. 

Le plus ancien cabinet privé  implanté en Roumanie, axé sur une démarche terrain, nous accompagnons 

les sociétés dans toutes les étapes de leurs démarches commerciales et industrielles, tant dans leurs pro-

jets de recherche de distributeur, de production, de recrutement, de sous-traitance, de sourcing (http://

www.sourcingenroumanie.com), d’achat, d’implantation, de recherche financements européens tant 

dans des missions de Management de transition (http://managementdetransition.ro). 1200 missions en 

30 ans. 

 

Partenaire étranger de Bretagne Commerce International, de la Fédération des Industries  

Mécaniques française et de la BNP PARIBAS FORTIS pour le Trade, Délégué Roumanie OSCI  

et Partenaire Bpifrance 
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